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AVEC AMOUR CONTRI­
BUER À RENDRE LES 
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L’UNICEF, C’EST QUOI!
Le Fonds des Nations-Unies pour l’Enfance (UNICEF) a été créé en 

1946. C’est un organisme apolitique qui peut donc se permettre d’ap­
porter de l’aide aux enfants des deux camps dans des pays en guerre.

Ses frais d'ad­
ministration sont minimes 
(huit pour cent environ) de 
sorte que. sur un dollar, 92 
sous vont directement à 
l’aide à l’enfance des pays 
en voie de développement. 
L'aide de l'UNICEF touche 
environ 120 pays.

En Amérique du Nord, la 
fête de l'Halloween offre la 
chance à tous de souscrire

une aide matérielle à l'U- 
NICEF. Les petites tirelires 
jaune orange et noires

cef
sont bien connues de tous.

Cette année, Crayons de 
Soleil et ses lecteurs se 
joignent à l’UNICEF pour 
te proposer ce cahier thé­
matique. Nous espérons 
qu’il te plaira.

Demain plus que jamais, 
il faut joindre des sous aux 
friandises qui seront dis­
tribuées aux petits vi­
siteurs déguisés.

MERCI JOANNE!
Crayons de Soleil dit un 

gros merci à Joanne Oueiiet. 
jeune illustratrice de grand 
talent de Loretteville qui a 
réalisé le beau dessin de la 
première page de notre jour­
nal d'aujourd'hui

Joanne a aussi conçu les 
illustrations des Pa- 
pinachois. série de contes 
amérindiens écrits par Mi­
chel Noël et publiés aux Edi­
tions Hurtubise L'un de ces 
contes portant sur la nais­
sance du monde est d'ail­
leurs publié à la page 8 II v a 
aussi un beau dessin de 
Joanne, tiré de l'un des li­
vrets

------ -{^ imuoiu.i ^-----
COLLIER EN GRAINES 

DE CITROUILLE
Nous empruntons à la culture amérindienne un bri­

colage fort amusant: la fabrication d’un beau collier fait de 
perles et de graines de citrouille.

Chez les Amérindiens, les filles et les garçons uti­
lisaient les graines de citrouille pour se fabriquer de 
magnifiques colliers qui étaient ensuite portés les jours de 
fête.

Pour le réaliser, Il te faudra tout simplement une 
aiguille, des pertes de couleurs, des graines de citrouille et 
un bon bout de fil.
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CUEILLETTE
Lorsque tu évides une ci­

trouille pour l'Halloween. ra­
masse toutes les graines et 
dépose les dans un tamis 
Pour être bien certain qu el­
les sont débarrassées de 
toute la pulpe passe-les à 
l'eau chaude, sous le ro­
binet, en les brassant vi­
goureusement

Etends ensuite les graines 
en une seule épaisseur sur 
une plaque à biscuits et fais- 
les sécher pendant environ 
30 minutes dans un four 
chauffé à 200 degrés F.
FABRICATION

Tu commences par enfiler 
une dizaine de perles de la 
grosseur et la couleur de ton 
choix N oublie pas de faire 
un bon noeud au bout du fil 
pour empêcher tes perles de 
s'échapper...

A chaque 10 perles, tu 
fixes une graine de citrouille 
sur le fil en l'enfilant dans sa 
partie la plus étroite Tu ré­
pètes l'opération jusqu'à ce 
que tu obtiennes un collier 
de la longueur que tu dé­
sires

Il est mutile de mettre des 
graines sur la partie du col­

lier qui va à l'arrière du cou 
Tu n'utilises alors que des 
perles, puis tu attaches so­
lidement les deux bouts du fil 
et le tour est joué.

REMARQUES
• les citrouilles, même 

petites, contiennent des cen­
taines de graines;

• les graines brunissent 
avec le temps. Ton collier 
changera de couleur si tu le 
gardes longtemps;

• les graines de citrouille 
peuvent être teintes ou ver­
nies. Tu pourras ainsi varier 
les couleurs de ton collier.

• les amandes des grai­
nes de citrouille sont dé­
licieuses. En fabriquant ton 
collier, décortique une grai­
ne de temps en temps et 
régale-toi;

• les graines de citrouille 
peuvent se conserver pen­
dant plusieurs mois si elles 
sont entreposées dans un 
endroit sec.

Crayons de Soleil re­
mercie Michel NoAI. au­
teur, qui a préparé ce bri­
colage pour toi. Michel a 
vécu en milieu amérindien 
jusqu’é l'âge de 14 ans.

CONSEILS
DE
SÉCURITÉ

Toi qui te prépares à passer de maison en maison, 
demain pour faire remplir ta tirelire de l'UNICEF et 
ton sac de bonbons, il serait bon que tu observes 
certaines règles de sécurité.
• Laisse tes parents 

inspecter tes bonbons 
avant d'en manger.

• Ne mange pas de 
bonbons qui ne soient 
pas enveloppés.

• Fais ta tournée 
seulement dans le voi­
sinage que tu connais 
bien.

• Porte un cos­
tume de couleur claire 
qui se voit bien dans le 
noir.

• Ne porte pas de 
vêtements trop tongs 
dans lesquels tu t’ac­
crocherais.

• Fais de bons 
trous dans ton masque 
pour bien voir.

• Marche sur les 
trottoirs et ne traverse 
les rues qu'aux In­
tersections.

• Ne passe pas en­
tre les voitures sta­
tionnées.

• Ne fais pas ta 
tournée seul et ne t'é­
loigne pas de ton grou­
pe.

e Respecte la pro­
priété d’autrui. Ne mar­
che pas sur le gazon.

Bonne tournée et bonne récolte!

DES SOUS PRÉCIEUX!
Vois ce que l'UNICEF pourra réaliser avec les sous que tu 

cueilleras, demain, dans la petite tirelire jaune orange:
re-

avec un sou, on protégera 
un enfant contre la variole;

avec ctnq sous, on four­
nira 25 verres de lait à des 
enfants;

avec neuf sous, on achè­
tera des antibiotiques 

avec dix sous, deux en­
fants seront épargnés de cé­
cité;

avec 25 sous, on achètera 
un poussin;

avec un dollar, on pro­
curera un cahier à 20 élèves;

avec $219, on achètera 
une pelle pour jardiner, 

avec $22. on se procurera 
une trousse d'analyse de 
l'eau.

Dans les pays en voie de 
développement. 900 millions 
d'enfants ont besoin d'eau

pure, de soins medicaux, 
d'éducation et d une ali­
mentation saine Pas moins 
de 85 pour 100 des enfants 
des régions rurales ont tou­
jours été privés d'eau pure 
et, à chaque année, cinq 
millions d'enfants meurent 
d'épidémies causées par 
l'eau.
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En quelle année l'U- 

NICEF gagna le prix 
Nobel de la Paix?

par Caroline Chabot
Il y a longtemps que jai 

cessé de bondir de maison 
en maison, le sourire au coin 
des lèvres, le visage dis­
simulé derrière je ne sais 
quel masque aux teintes vi­
ves et colorées et le soleil 
aux yeux Les bandes d'en­
fants aux costumes comp­
liqués dévalaient les rues et 
les trottoirs pour envahir les 
quartiers

Une nuit différente, pres­
que magique.

Les énormes sacs dé­
bordant de friandises, de 
chocolats et de fruits, 
avaient tôt fait de se vider au 
cours de la |Ournée suivante 
Chaque enfant possédait 
son trésor bien à lui, son sac 
à merveilles.

Je me souviens aussi de la 
si populaire petite boîte jau­
ne. distribuée à l'école On 
demandait tous des sous. 
Certains savaient pourquoi, 
d'autres non On entendait 
parler de l'UNICEF, de pays 
aux noms bizarres et de jeu­
nes enfants qui eux. mal­
heureusement, ne pouvaient 
participer à cette grande fête 
du 31 octobre: l'halloween

On vivait heureux mais in­
souciant. Aujourd'hui, je 
crois important de s'in­
terroger sur le sens profond 
de l'halloween Je sais main­
tenant que les petites boites 
bien connues des enfants et 
pleines de sous, ont pour

St, h©v*rhr beMn soi h

soixante ne pourront bé­
néficier de soins médicaux 
modernes

Quand je m'arrête à pen­
ser à ces entants démunis, 
manquant de tout, privés de 
l'essentiel et ne possédant 
même pas la chance de boi­
re de la bonne eau. je me 
pose de sérieuses questions 
Mais que faisons-nous dans 
cet enfer d'industries, de vi­
tesse, de stress, d'inflation, 
de chômage, de maladies 
cardiaques, de vols, d'as­
sassinats. de surproduction, 
de surconsommation, d'o­
bésité, de cigarettes, de dro­
gue. de fumée, de violence 
et de terreur? Un univers où 
tout semble en trop, où on 
jette, où on détruit, où on 
gaspille C'est à croire qu'on 
a toujours aimé se créer des 
problèmes et des situations 
de crise.

Notre système nous a trop 
gâtés A quoi ressemblons- 
nous face à ces pauvres en­
fants trop maigres, assoiffés, 
affamés, suppliants et mou­
rants? Après tout, nous som­
mes peut-être les plus pau­
vres de coeur

En ce moment, plusieurs 
organismes luttent jx>ur

b«ar
est \\aV»fùw<à«>

p0 ur e.u-x, C’est une-1

Ce dessin de Richard Ouoilet, âgé de 12 ans, de Sainte-Ecy, traduit de façon 
exacte la situation qui prévaut encore de nos Jours dans ie monde. Il y a tant d’inégalités 
entre les peuples.

fonction de distribuer de l'ar­
gent aux pays sous-dé­
veloppés. pour les enfants 
dans le besoin 

En effet. l'UNICEF (fonds 
pour l'enfance), créé le 11 
décembre 1946 par l'As­
semblée générale des Na­
tions-Unies, vient en aide à 
120 pays au moyen, entre 
autres, d'une collecte en 
Amérique à l'occasion de 
l'halloween L'UNICEF aide 
les enfants sans distinction 
de race, de religion ou d'o­
pinion (politique 

Et avec peu d'argent, on 
peut faire beaucoup: un cent 
protege un enfant contre la 
variole, cinq cents suffisent 
pour acheter des anti­
biotiques. trente cents four­
nissent des vitamines A et D, 
dinq dollars suffisent pour 
ensemencer un étang et 
fournir des protéines sup­
plémentaires aux enfants 
Enfin, vingt-cinq dollars suf­
fisent pour acheter un en­
semble de vérification de la 
pureté de l'eau 

Dans plusieurs pays, près 
de 900 millions d'enfants ont 
besoin d'eau potable (les 
maladies causées par le 
manque d'eau potable tuent

cinq millions d'enfants avant 
le premier anniversaire), d'u­
ne saine alimentation et d'u­
ne éducation valable 

Les gouvernements des 
nations développées dé­
pensent chaque année 100 
milliards de dollars en bois­
sons alcoolisées et 300 mil­
liards de dollars pour l'ar­
mement Trois à quatre mil­
liards de dollars par an pen­
dant dix ans suffiraient pour 
éliminer la plupart des pro­
blèmes d'eau 

Que penser de tout ça? 
Pourquoi dépenser tant 

d'argent pour l'armement et 
non pour l'eau potable, pour 
les écoles, pour l'essentiel? 
Il me porte à croire que la 
défense nationale, la guerre 
et la mort deviennent de jour 
en jour plus importantes que 
la survivance, les besoins 
essentiels, l'entraide et sur­
tout la vie en elle-même 

A toutes les 30 secondes 
naissent cent enfants C'est 
à ne pas y croire mais vingt 
d'entre eux mourront au 
cours de l'année et. sur les 
quatre-vingts qui restent,

pauvres enfants vivant sous 
le soleil trop chaud du Tiers- 
monde D'autres efforts et 
d’autres remèdes pour cette 
grande cause seront né­
cessaires pour les pro­
chaines années

Mais ne restons pas à l'é­
cart d'une telle situation La 
meilleure chose à faire pour 
chacun de nous est de faire 
notre part, si minime soit- 
elle Cet enfant affamé d'E­
thiopie n'attend plus que vo­
tre aide

Mettons quelques sous 
dans la petite boite jaune, 
demain, à l'occasion de
l'Haltoween

LE SENS PROFOND 
DE L’HALLOWEEN
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CES PETITS MONSTRES 
AU COEUR D’OR!

Au hasard des rues, à la sortie des écoles, Crayons de Soleil 
s’est baladé, à la recherche de jeunes qui s’apprêtent à vivre 

l’Halloween, chacun à leur façon. Ils nous racontent.

Christian Ruel 10 ans. 
Charlesbourg: Moi, je me dé­
guise en bonne femme cette 
année Je vais passer deux fois 
une première avec mes amis et 
une autre avec les Louveteaux

Esther Tanguay 7 ans
Sainte-Foy Je vais encore por­
ter le vieil uniforme d'infirmière 
de ma mère cette année J'ai 
bien hâte On a toujours bien

une autre avec les Louveteaux du plaisir

■y #

Emmanuelle Ouperré 8
ans et demi. Québec C'est jus­
te avant l'Halloween que je dé­
cide du costume que je vais 
porter Mais je n oublie pas ma 
petite boite de l'UNICEF C'est 
important! Faut pas penser jus 
te aux bonbons.

Cari Belley 8 ans Beau- 
port Moi, quand je passe par 
les maisons, le soir de IHal- 
loween, je reçois très souvent 
des bonbons Parfois on ne me 
donne que des sous J'aime 
bien recevoir les deux

Cari Moreau 11 ans, 
Sainte-Foy: J'arrive en homme- 
arraignée cette annee Ça fera 
contraste avec mon dé 
guisement de l’année dermero 
homme de l'espace

- bien recevoir les deux W» N-f

Mathieu Ouimet, 8 ans,
Québec. L'an dernier, j'étais 
déguisé en lion Je portais une 
grande crinière Cette année, je 
ne sais pas encore quel cos­
tume je vais porter Une chance 
que c'est samedi, cette année, 
parce que le vendredi soir, j'ai 
mes cours de hockey J'ou­
blierai pas ma boite de l'U­
NICEF C'est même plus im­
portant que les bonbons —A_

Judy Washlpabano 8 ans
Québec: Moi, je crois que
l'argent que nous ramassons le 
soir de l'Halloween, sert à aider 
les pauvres des autres pays Je 
suis née à Fort Georges (Nou­
veau Québec) Là-bas aussi, je 
passais l'Halloween et on me 
donnait beaucoup de bonbons 
Judy est d'origine amé­
rindienne

Marc Perron 1 1 ans. 
Sainte Foy L'année dernière, 
je portais un costume de Kiss 
Cette année, c'est en femme 
que je me déguise Je ne sais 
pas si ça va me rapporter plus 
de bonbons et de sous Pour 
moi aussi, la petite boite de 
l'UNICEF est importante On 
dit, dans l'annonce, que cet 
argent sert à acheter des livres 
et de la nourriture pour les 
enfants de beaucoup de pays

v^iauae LeDoeur i i ans, 
Sainte-Foy Moi. j'aime bien 
ces soirées d'Halloween On 
part en groupe et on se fait du 
"fun". L'an dernier, j étais dé­

guisé en loueur de baseball 
Cette annee, c'est en vampire 
que je veux être J'aurai bien 
sûr, ma boite de l'UNICEF d'u­
ne main et mon sac de bon­
bons de l'autre

Marie-Josée Villeneuve
10 ans et demi, Charlesbourg 
L'année dernière, j'ai porté le 
costume de Kojak Cette an­
née, je serai probablement un 
clown Moi, j'aime encore bien 
mieux les sous que les bon­
bons car, avec les friandises, 
on ne peut apporter de l^aide 
aux enfan

Mêlante Groleau, 7 ans, 
Beauport C'est en monstre 
que je vais passer l'Halloween 
cette année Chaque année, je 
rapporte beaucoup de bonbons 
et de sous mais ce ne sont pas 
les bonbons qui ont fait tomber 
mes dents /\ .

Jean-Emmanuel Bédard,
8 ans. Québec Chaque année, 
je me déguise en pirate C'est 
toujours le même costume que 
j'utilise C'est celui de mon pè­
re Le pantalon est très grand II 
va me faire encore longtemps 
Cette année, j'espère ramasser 
beaucoup de sous pour les en-

Sophie Orolet, 12 ans, 
Sainte Foy: L'année dernière, 
j'étais déguisée en judoka Mê­
me que j'avais un peu de 
“sang” près des lèvres Cette 
année, on me “verra" en fan­
tôme On a aussi beaucoup de 
plaisir à chercher qui se cache

Martine Joseph 7 ans et
demi, Québec Parfois, je me 
change en clown ou en fan­
tôme Pour devenir un fantôme, 
c'est pas bien compliqué, je 
mets de la poudre blanche sur 
ma peau noire J'ai bion hâte à

li se cache cette soirée

Marie-Andrée Villeneuve
10 ans et demi, Charlesbourg 
Comme ma soeur jumelle, je 
serai un clown cette année 
Moi, je préfère les bonbons 
quoique ce n’est pas moi qui en 
mange le plus C'est mon frère 
qui en prend surtout . K-f

\
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NUIT MYSTERIEUSE
POUR ROSE-AIMÉ

31 octobrel Que se passe-t-il? Les mes sont envahies par 
des monstres au visage effrayant, des squelettes qui vous font 
claquer des dents, de jolies fées qui, avec leur baguette 
magique, sont prêtes à effacer les sorts jetés par de vilaines 
sorcières.

J'en ai la chair de poule!
J ose à peine glisser un coup 
d'oeil par la fenêtre Soudain 
j entends frapper à ma porte 
Qui est-ce? Peut-être un de ces 
petits démons! Que faire? J'hé­
site et je fonce Mais que vois- 
je devant moi? Un gentil petit 
clown qui me tend une citrouille 
de plastique presque vide

J avais complètement ou­
blié. c'est l'Halloween! Fête des 
sucreries, fête des enfants, mê­
me ceux du Tiers-monde car 
chaque personne se présente 
aussi avec une tirelire de l'U- 
NICEF

Je m'empresse d'aller voir 
dans mon armoire s'il n'y aurait 
pas quelques bonbons à lui 
donner. Et me voilà de nouveau 
à courir pour offrir à ce petit 
clown une poignée de suçons 
et de jujubes tout en mettant 
quelques sous dans sa boite de 
l'UNlCEF et en lui souhaitant 
bonne chance

CowQutR,'*.MlUALS tULV.W 
L'noNDt DLSCLND... PUwtTt

.neNbîluR vAK-R 
ïcfcott) Que n 
mtesT TPt [Tjct va’sslau.. Ces mystérieux per­

sonnages prennent de nou 
veaux visages ceux d'enfants 
gourmands qui veulent m'aider 
a célébrer cette fête de l'Hal­
loween que j’avais depuis si 
longtemps oubliée
Louise Boulianne
12 ans 
Clermont 
Comté Charlevoix

r" boN • tV.tPS EScUvtS... 
\ VOUS ALLEZ ConQuIrîR 
V CVfll tLMtft IN non

rtNtltMfc-MOi
?!63*sT 
.Pas l'TtnPbi

C'Etf OÎUO

&aIacT*ca

"ZJ I’si*

Martin Pollquln 
9 ans, Québec.

•^tsS won PTTL Urti T 
Lt fetAu co*>T:nt... bsti J 
U tu St-Me' Lt Wet *JLi J
RitOMMlNCt...

------->5 s**

cMtflQu’ts1-«. Qu’es
jt va's yu et 4 VAOAtKtNf 

uSt CoMMt 
v 6Aè.«.

fAtU PtuR/Pas et fts 
AffAtteS... f’AP- 

PARVINS Vj»aUc
txfAufS,

/LP.tfi ris nWI PeuR Di 
WûtNCtS tftmA^S...

DÎNCAPA&LfcS.) IC

' j'vft’b LttPs PaÎRE 
UNE. SACREE PEUR...

Lh ftf NOUS SOMMES
ASSEZ. ADuLÎtS 

PouR ut PAS 
PASSER L'HPL- 

Lcwttfi... v
[ij.Ltitsaut

NA JA MAÏS' Jt VA°S VOUS
montrer la hAs’tRt 
Dt P Roc{DER...

fcoN... oN fîll f Jt Nt RtsltMÎ PAS 
UNt MÎNUfE DE PLoS 5uR 
UNI PLANtft SANS PtuR...

CeSfuMt Ot“pRANL OUI,

A $!\ UVi
Lf\

Ça t’en bouche un coin, hein! 

L’Halloween a sauvé la Terre... 

Il en a de l’imagination ce Love!

V ■^'rs

irfidlSI
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.et dormez-moi 
une lampe qui

__allumeI
Réclamations et remboursements

im
Diw>f Ptotfuetfoni

éorrd R'çWl* KeterveO

Si ça va pas 
mieux dans deu 

/ours, revenez 
me voir...

chêne amour

La voilà

1t ça. pas 
à erreur, c est 

de mot!

\^R*uS. !*& ■;,.

Ah ha! C est le jardinier 
qui a tué I héritière et pas 
7 le boucher!!

Qui a découpé ma revue /uste 
dernier paragraphe du^f

romani!! lÆ^a -V*

Seriez-vous plus 
heureux si je la 
recouvrais de 
tapisserie??

lt|NS«4<

Huber t, donne-mot la 
'recette de strudel aux 

pommes que ►.
k B'ond nette O Xk
k J
H J

Il est deux 
heu'es du 

motm

sements

V

AAon fils dit que ces flèches-là ne 
vont jamais droitI

Que devrais-ie Ecris ce que 
écrire? tu penses

Ce transistor ne joue qu> 
des commerciaux, rien 
'J&? 1$/ T 7 d'autre!

Mas i oi me ben ton 
nouveau chapeau de 

pêcheur.

Mi S*mi Inc

Çhombr*
frpnde

JXL3EZL

mm

Il manque six morceaux 
à ce casse-tête! ç

Et si ma main reste 
prise dons la happe o

C est 
ridicule

JÇj ~

> s3; £<>

Ca sera 25$ s il 
vous plaît...

Je ne veux pas d'un 
grille-pain qui calcine 
t-, ___ mes rôties!

Margot

Vers le bas, j'ai dit! Vers le 
bas, espèce de brindille!! ^ 
Vers le bas!! _ sJ

Bon. Tout ce qui te reste à faire c est 
de ghsser ton petit moi à travers la 
trappe à courrier de sa porte d en 

avant

Ou est ce qui arrive si ma main reste prise dans 
la tiappe à courrier et que pendant que /e suis 
pi is là quelqu un s adonne à ouvj_it lo poi te?

Imogme donc. .. tout ce temps-là1 
/e pensais que c 'était le boucher!

On la tient 
comme ça et 

quand on trouve 
de l 'eau, ça 

pointe vers le 
bas!

C
 Char he Brown, y a que loi pour

s inquiéter de choses oussi impossibles.

25$ seulement pour 
me peinturer la 

gorge?!

^ C est du vol de 

yjjrand chemin!!

BoC d'habitude ça marche

Euh... je reviendrai une 
autre fois... quand vous 
aurez eu une meilleure 

\ journée!

On appelle ça une baguette 
sourcier''... c'est avec ça qu'on 
trouver de l'eau*

Woh les moteurs!

Pas si vite, mon Pas de truite au menu 
de ce soir!

Marché
de

poisson 
Elite

0)
I

O
Cû

û
c.
&

C'est sûrement une 
baguette de mauvaise

Le coin du minou
Comme chez les humains, les chats frères et 
soeurs ont des comportements différents 
quand ils sont bébés. Better ose pleure sons 
arrêt tondis qu Arlequin est doué d un 
coroctère calme et ' 1
serein. Tiens, ça me 
foit penser à ma 
soeur et moi 
nous étions petites 
et |e vous laisse 
deviner laquelle 
était lo plus 
tronquille...

fLa fin de ton histoire doit êtreà I endos d une}
■ vrecette de^strudel aux pommes que / ai j

donnée à.

CÛ
CX.
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O

x

ê



8 CRAYONS DE SOLEIL Québec. Le Soleil. 30 octobre 1981

*«A **
°n' V<*e' joa«**\

3 «A

\wr,\v^9s„ „aw® au’,\\* '''fi.'Su1*****' «WM

\ ia9°® i®9’ -Ce11* Q \

\'^>W* °\ - ----------

V Ww.

Ai**-

■'♦'•'T

■*"

"*ï*éZi2M.

w&m.Wj

> y5»» * Fx--*»-'. <r- ;•:>. ,Vav.

**v a: «K.

* &
^ 4v >\ ÿ

xjv
%$> r*. » r

UNICEF
U nissons-nous 
N ations du monde 
I ndividus de 
chaque race.

C hantons, dansons, 
donnons 
généreusement.

E nsemble dans 
le monde

F êtons dans la joie 
cette belle journée 
d’Halloween.
Joanne Rioux 
8 ans
Trois-Pistoles

LHALLOWEEN
Eh oui, c'est l'Halloween1 
C'est elle qui nous fait ra­

masser des bonbons 
Elle nous donne des ca 

nés.
Eh oui!
Mais voilà la citrouille 
Des fois elle fait peur 
D'autres fois elle fait rire 
Elle est si belle quand elle 

est allumée
Et apparaissent les beaux 

enfants
Oui sont vêtus do toutes 

les couleurs.
Les uns ont des masques 
Les autres sont maquillés 
Les bonbons les ci­

trouilles
Les enfants l'Unicef. 
Toutes ces choses sont 

plaisantes 
Vive l’Halloween!

Julie Fournier
10 ans.
Sainte-Foy

MOI UNE 
CITROUILLE!
Moi, je suis une citrouille 
Qui a une sainte trouille 
De voir les hommes jouer à la 
guerre
Sans se soucier de la misère. 
Mol, je suis une citrouille 
Qui. avec les enfants, se dé­
brouille
Pour qu’on partage avec les 
malheureux
Ce que nous ramassons un 
peu.
Caroline Gagné
8 ans 
Beauport

--------------ryroyi'L.S VMIHIMHIYS

LES PAPINACHOIS ET 
LE GRAIN DE SABLE

Texte:
Michel
Noël

Désespérés, les animaux 
longlaient sur le radeau 

No pourraient-ils donc ja­
mais dénicher un seul grain
de sable?

Rat musqué s'avança 
— Ne vous découragez 

pas Je vais aller le chercher 
ce grain de sable Je suis un 
animal amphibie moi aussi, 
dit-il courageusement 

Les autres le regardèrent 
de haut

— Pour qui te prends-tu? 
Ne vois-tu pas qu'il faut être 
grand et fort pour réussir 
une pareille entreprise?

Et le petit rat musqué dis­
parut sous l'eau sans bruit 
De longues heures s’é­
coulèrent Quatre heures 
Six heures

il ne revenait pas Ses 
compagnons le pensaient 
noyé à tout jamais, plusieurs 
même l'avaient déjà oublié.

Mais soudain, plouf! Il cre­
va la surface de l'eau 
comme un ballon et reparut, 
le ventre gonflé, les quatre 
pattes en l'air 

Les animaux im­
pressionnés par son exploit, 
s'empressèrent de le ra­
mener à bord du radeau On 
le coucha sur le dos, on 
l'encouragea à reprendre 
son souffle

Le lièvre s avança pour lui 
inspecter les pattes 

— Rien dans la première! 
— Ah1 constatèrent les té­

moins, perplexes 
— Rien dans celle-ci!
— Oh! firent-ils, dé­

sappointés 
— Rien ici non plus!
— Misère Je misère!
Le dépit les gagnait.
— Et rien dans la der­

nier e 
Mais non!
C’est bien un minuscule 

gram de sable qu’il serre 
entre ses griffes!

— Hourra! Bravo! Nous 
sommes sauvés! Rat mus­
qué, nous te nommons roi 
des animaux sur la terre!

Le lièvre prit le grain de 
sable délicatement Puis il se 
mit à souffler dessus

VV — FF
Le grain de sable grossit, 

gonfla, enfla jusqu à devenir 
énorme

Le lievre grimpa dessus 
Vivement il le tapa avec ses

pattes de derrière pour lui 
donner une forme

Paf! paf! paf!
Il travailla longtemps, fa­

çonnant des lacs tout bleus, 
des montagnes vertes, des 
champs jaunes comme de 
l'or, des vallées ombragées, 
des océans a perte de vue

Illustration: Roanne 
Ouellet

Tout heureux, les animaux 
se répandirent rapidement 
sur la terre Chacun choisit 
un territoire à sa conve­
nance

Le renard fit son terrier, 
l’ours sa ouache. l'oiseau 
son md.

Tout le monde s installa 
confortablement

LA LÉGENDE DES TROIS SOEURS
Il y a très longtemps des 

peuples amérindiens culti­
vaient la terre tandis que 
d'autres, pour vivre, par­
couraient - de vastes ter­
ritoires à pêcher et à chasser 
sans arrêt

Les Amérindiens hor­
ticulteurs. les Iroquois, culti­
vaient principalement trois 
plantes le mais le haricot et 
la citrouille

Une belle légende iro- 
quoise raconte que Mais, 
Haricot et Citrouille sont trois 
soeurs qui doivent vivre en­
semble pour être heureuses 
C'est pourquoi les Amé­
rindiens les cultivaient dans 
le même champ l'une au 
pied de l'autre

Les mamans amé­
rindiennes qui avaient la res­
ponsabilité des champs, se­
maient d'abord Mais C'était 
la soeur aînée En gran­
dissant, elle devenait mince, 
élégante, fragile Elle avait 
de longs cheveux dorés 
et dansait avec grâce 
lorsqu'il ventait.

Au pied de Mais 
poussait sa jeune 
soeurHaricot Elle^

cherchait protection et ré­
confort auprès de Maïs en 
s'enroulant autour de sa ti 
ge

Citrouille était la soeur ca­
dette et la plus robuste des 
trois. Etle vivait à ras le sol et 
avait un rôle important à ac­
complir C’est elle qui mon­
tait constamment la garde et 
protégeait ses grandes 
soeurs Mais et Haricot des 
ennemis rampants qui au­
raient essayé de les at­
taquer

Certains soirs d'automne 
lorsque la lune frôle la têrre 
et que les étoiles éclairent 
doucement les champs, les 
trois soeurs se vêtissent de 
leurs plus belles robes vertes 
et orange, se parent de bou­

tons de fleurs et éclorent en 
trois jeunes et jolies prin­
cesses

Les Amérindiens ra­
content aussi avoir souvent 
vu les trois soeurs le soir, 
danser comme des ombres 
sur la colline Elles chan­
tonnaient des mots d'amour 
à leur mère, la Terre, mur­
muraient une prière d'action 
de grâce à leur père le So­
leil, et chuchotaient des pa­
roles de réconfort aux hu­
mains

Les Amérindiens, pour 
montrer leur sentiment de 
gratitude à Mais, Haricot et 
Citrouille, les ont baptisées 
"Dyonheyko” dans leur lan­
gue, ce qui signifie "Celles 
à qui nous devons la vie"
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LA POMME ENCHANTÉE
Il était une fois en 1414, un garçon de 9 ans qui voulait fêter 

l'Halloween avec ses amis. Le petit garçon était habillé en pirate et sa 
chatte en esclave. Il traînait toujours sa petite chatte avec lui car elle lui 
portait bonheur.

'IJ Chat no,r et sorcière de 
Nathalie Hillman. Beau- 

/ port.

L’HALLOWEEN 
SUR LA LUNE

Il était une foi9 en 1666, une sorcière qui 
s'appelait Zira et qui habitait dans une poubelle à 
Val-Jalbert.

Une semaine avant l’Halloween, elle dé­
ménagea dans un château hanté sur la lune.

Peu après son arrivée elle 
trouva un petit chat noir sur 
son lit avec plein de pous­
sière autour de lui Zira qui 
ne faisait jamais de ménage 
décida pour l'Halloween 
à aller chercher des enfants 
sur la terre qui feraient son 
menage. Elle descendit donc 
sur notre planète avec son 
balai

Des son arrivée, elle vit 
cinq enfants qui passaient 
l’Halloween dans leur village. 
Ils n'étaient pas gros, pas 
maigres et semblaient de 
bons travailleurs Elle s'ap­
procha donc des enfants 
avec son balai el à I aide de 
ses longs bras essaya de les 
attirer vers elle Surpris par 
l'attaque de Zira. tous eurent 
peur et se cachèrent dans 
une maison Loin d'a­
bandonner sa poursuite, Zira 
utilisa ses étranges pouvoirs 
et dit "Bleu, blanc, rouge 
vert, doigts de sorcière..." 
Elle tes attacha sur son balai 
et s'envola vers la luné

Les étoiles, voyant la sor­
cière fuir avec ses pri­
sonniers. décidèrent de les 
secourir Les étoiles avec un 
plan surprise coupèrent avec 
leurs pointes les cordes qm 
retenaient les enfants Li­
bérés. l'un d'eux grimpa sur 
le dos de la sorcière pour lui 
tirer ses longs cheveux. Fu­
rieuse, la sorcière les rat­

tacha avec sa fameuse for­
mule magique: "Bleu, blanc 
rouge, vert doigts de sor­
cière ” Les étoiles, elles, 
aussi enragées, décidèrent 
de trouver une autre idée 
Sans hésiter, elles foncèrent 
sur ta sorcière, la piquèrent 
avec leurs pointes et la 
poussèrent en bas de son 
balai. Pendant ce temps, 
d'autres étoiles brisaient les 
liens qui retenaient encore 
les petits.

^5

PRUDENTS

W

Un très beau dessin de 
Lynda Morneeu, 11 ans, 
St-Henri de Lévis. *

Apres avoir détaché et re­
conduit les enfants à Vai- 
Jaibert par curiosité nos 
audacieuses étoiles allèrent 
voir où était tombée Zira Par 
un drôle de hasard elle était 
retombée dans son ancienne 
demeure, sa poubelle!

En remontant dans le ciel, 
on pouvait voir nos héroïnes 
qui riaient Peu après, les 
enlanfs racontèrent leur 
aventure à leurs parents 
mais ceux-ci ne les crurent 
pas Alors nos aventuriers 
s en allèrent dans leur cham­
bre en pensant que si leurs 
parents avaient été là. eux 
aussi auraient su que tout1 
était possible

Une citrouille de Claude 
Lapointe. 11 ans. Lauzon.

Ce très beau conte est 
l'oeuvre de Line Bé­
langer, Monette Huot, 
Nancy Larose et Ka­
thleen Tremblay. Tou­
tes les quatre sont de 
Saint-Etienne.

Après avoir longtemps 
marché et ramassé beau 
coup de friandises et de 
fruits, le capitaine décida de 
prendre une glace au cho­
colat à la cantine du coin 
située à deux rues plus loin 
Mais ses matelots n étaient 
pas du même avis et conti­
nuèrent leur tournée Ana­
tole s'aventura donc seul 
dans le noir avec sa chatte 
pour aller manger sa creme 
glacée

En cette soirée d'Hal- 
loween notre capitaine avait 
la drôle d'impression d'étre 
suivi mais il ne voyait ab­
solument rien II pensa donc 
que son imagination lui 
jouait des tours et qu’une 
bonne crème glacée ar­
rangerait le tout

Anatole resta donc tout 
seul avec sa chatte Agnès, à

la roulotte du coin En at 
tendant sa glace, le ca­
pitaine regardait la torét très 
noire et des frissons bizarres 
lui venaient

Pendant ce temps une 
sorcière se promenait dans 
le ciel à la recherche d'un 
chat noir En effet les sor­
cières ont toujours un chat 
noir pour la fête de I Hal­
loween. Et cette année là 
notre sorcière Marisol n en 
avait pas Elle devait sen 
trouver un avant minuit smon 
elle perdrait tous ses pou­
voirs Comme le temps près 
sait et que Marisol vit la chat 
te 'd'Anatole, elle sauta sur 
l'occasion et dit "Alla bri­
que. alla braque, chat noir 
viens sur mon balai" La 
chatte disparut aussitôt et 
au même moment Agnès se 
retrouva sur le balai de la 
sorcière

Quelques instants plus 
tard, Anatole se retourna et 
ne vit plus sa chatte "Ou 
est-elle donc? Avez-vous vu 
ma chatte?" dit-il à la ser­
veuse Comme la serveuse 
n'avait rien vu, Anatole tout 
surpris par ce qui lui arrivait

1*

laissa là sa glace et chercha 
Agnès autour du restaurant 
mobile Comme il ne la trou­
vait pas. il décida d'aller 
chercher de l'aide Avec 
tous ses amis, ils qua­
drillèrent tout le village mais 
vainement Mats où était-elle 
donc?

Ils rentrèrent donc chez 
eux se croyant tous un peu 
responsables de cette dis­
parition car ils avaient laissé 
seul Anatole et sa chatte Le 
pere d'un des matelots, 
voyant la tristesse des en­
fants. demanda pourquoi ils 
étaient si tristes Un des gar 
çons lui expliqua comment 
Agnès avait disparu et qu'ils 
l'avaient cherchée partout 
sans succès II s'informa 
aussi s'ils avaient vu une 
sorcière et s'ils étaient allés 
au château Le père leur ex­
pliqua le chemin, et tout de 
suite ils partirent pour le châ­
teau Ils s'aperçurent vite 
que c'était impossible de 
passer car il y avait des sa­
bles mouvants partout Ils re 
broussèrent chemin jusqu à 
leur demeure pour attendre 
que le jour se lève

I riste. Anatole rentra dans 
sa chambre et tout surpris 
vit sa chatte sur son lit! Il prit 
vite Agnès dans ses bras et 
la caressa La chatte miaulait 
et ronronnait Soudain le 
ronronnement se changea 
en une voix humaine La 
chatte lui raconta son aven­
ture et comment en croquant 
une pomme enchantée elle 
s était retrouvée là!

Anatole croyait réver et 
partit en courant chercher 
un ami pour bien vérifier s’il 
ne rêvait pas Mais en re­
venant la chatte avait perdue 
son mystérieux pouvoir et 
son ami lui dit: "Tu as cer­
tainement révé!"

C'est ainsi qu'avant de 
fermer les yeux, Anatole qui 
était pourtant certain d'avoir 
entendu parler sa chatte, dé­
cida de ne plus parler de 
cette histoire fantastique car 
ses amis ne le croiraient ja­
mais

Un conte collectif pré­
paré par Sylvie Gagné, 
Sylvie Sévigny, Jo­
celyn Chétlgny et Ser­
ge Plante, étudiants de 
Saint-Etienne.

Une heureuse sorcière de
Jasmine Boudreau. 13 
ans, Havre-aux-Maisons.
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Une 
maison 

hantée de 
Stéphanie 
Gagnon, 9 
ans, Cap- 

Rouge.
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<r Une citrouille bien joufflue de 
Josée Sanfaçon, 12 ans, Québec

9é JE...C11ATONNE * Québec, Le Soleil, 30 octobre 1981

Un cahier thématique sur 
(’Halloween n’aurait pas été 
complet sans cette page de 
dessins illustrant différen­
tes facettes de la fête.
"Je crayonne” te per­
met, chaque semaine,
0e t’exprimer par le des­
sin et les courts textes. 
N’hésite pas à profiter de 
cette chance. C’est amu­
sant de voir son travail 
reproduit à des milliers 
d’exemplaires dans son 
journal préféré.
N’oublie pas que tes des­
sins doivent être faits au 
crayon noir sur feuille blan­
che. Ecris vite à: Crayons 
de Soleil, Le Soleil, 390, rue 
Saint-Vallier est, Québec. 
G1K 7J6.
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Un
f-Oi très
•^o ni 'an®. 12 a„.

Un très 
beau 

dessin 
d'Hal- 

r loween de 
Isabelle 

Ooysr, 
Les 

Saules
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ON VA S’AMUSER!
Partout, en Amérique du 

Nord, la fête de l’Hal- 
loween sera célébrée dans 
la joie. Ici, Sandy s’amuse 
à peindre des citrouilles 
qui seront placées, de­
main, dans un parc d’a­
musements à Atlanta, en 
Géorgie. L'artiste a ainsi 
décoré une centaine de ci­
trouilles.

DEL
TOUT LE
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MERCI À TOUS!
Crayons de Soleil est très fier de ses lecteurs et 

lectrices. La participation à ce cahier spécial sur f’Hal- 
loween a été extraordinaire.

Les meilleurs textes et dessins qui n’ont pas été 
publiés, ont été conservés précieusement. Peut-être ver­
ras-tu ton oeuvre publiée plus tard? Qui saitt

Note bien toutefois que TOUS les participants à ce 
projet étalent éligibles au tirage des nombreux prix offerts, 
peu importe si le projet a été publié ou pas.

La Ii6te des gagnants sera bientôt publiée dans 
Crayons de Soleil.

Salut!

COURAGEUSE
AUGUSTINA!

Dans un petit village du 
Honduras, Augustina Ra­
mos, 14 ans. se lève avant 
l'aube Elle s’habille et en­
treprend sa première tâche 
de la journée

aller chercher l'eau pour 
toute sa famille.

Sept fois par jour, par un 
sentier de montagne, à tra­
vers la végétation tropicale 
dense. Augustina doit en­
treprendre la même ex­
pédition harassante jusqu'à 
la rivière la plus proche pour 
en rapporter une lourde cru­
che d'eau afin que sa famille 
et elle-même puissent avoir 
assez d'eau pour leurs be­
soins minimums

En chemin. Augustina 
s'inquiète Sa soeur cadette 
et son frère encore bébé 
sont morts l'an dernier, et 
elle a appris à l'école que 
cette eau qu'elle va chercher 
si péniblement et si ré-

Au jeu du mol mystère 
publié dans celle page, 
le mot à trouver était:

daoiNn

POUR
MONDEr:i|||||

Depuis 1953, l’UNICEF aide les gou­
vernements des pays en développement à exé­
cuter des programmes d’approvisionnement en 
eau des zones rurales et des projets d’as­
sainissement.

Au cours des dernières années, plus de 30 
millions de villageois, dont la moitié à peu près 
étaient des enfants, ont pu bénéficier de cette 
aide de la part de l’UNICEF.

Dans cette page, tu trouveras des exemples 
concrets des efforts déployés et des re­
marquables résultats obtenus. Voilà à quoi, no­
tamment, tes sous peuvent servir!

RÉSULTATS CONCRETS
A Comilla au Bangladesh, un puits instantané a été creusé 

à proximité d une maison où vivaient 25 orphelins de la guerre 
de 1971 et. pour la première fois de leur vie, ces enfants ont pu 
boire de l'eau pure

Le responsable de l’orphelinat a dit en substance "Lors­
qu'ils sont arrivés ici presque tous ces enfants étaient affligés 
de dysenterie Certains d'entre eux sont morts Mais depuis 
quelque temps il n'y a plus eu un seul cas de maladie et je 
pense que c'est grâce au nouveau puits

Au Brésil dans la vallée de l'Amazone, la fievre typhoïde et 
d'autres maladies transmises par l'eau, sévissent depuis long­
temps Une communauté signalait chaque année de 20 à 30 
cas de typhoïde Or depuis l'installation d’un petit système peu 
coûteux d'approvisionnement en eau salubre on n'a plus 
enregistré un seul cas

Au Malawi, une poussée épidémique de choléra a décimé 
les habitants des villages où l'on se servait d eau de surface 
non protégée Pendant ce temps la population de villages 
voisins ou l'on utilisait de l'eau amenée par des canalisations 
est restée indemne

gulièrement, est peut-être en 
drain de tuer la famille qu elle 
essaie d'aider 

De telles scenes se ré­
pètent quotidiennement, tou­
te l'année, dans de nom­
breux villages des pays en 
développement, dans le 
monde entier.

Dans certaines parties du 
monde, les femmes et les 
enfants passent la mortié de 
leur temps, chaque jour, à

>iot >iysi i:iu:

aller chercher I eau Certains 
doivent parcourir 25 ki­
lomètres (15 milles) et la 
quantité qu'ils rapportent est 
souvent pitoyablement m 
suffisante

Combien d'eau, en 
effet, peut-on transporter 
dans une cruche?

U è M M O P O

N S Ü O S 1 O

E c E <P U h ni

E M U r s 0 c

A M 1 c V4 A r
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La citrouille’'"" x 
renferme un mo 
secret qu'lsabelle Ga 
gné, 6 «ns de Villeneuve 
connaît parce qu’elle a préparé 
le mot mystère que voici:

Aime — Balai — Chat — Don — Masque — 
Ami — Costume — Pomme — Sac — Tu — 
Sous. !

SALUBRITE
Dans le monde, un lit 

d’hôpital sur quatre est oc­
cupé par une personne 
souffrant de troubles dus à 
l'eau polluée...

L'activité la plus im­
portante qui puisse être 
entreprise pour améliorer 
la santé des populations 
rurales des pays en dé­
veloppement consiste à 
assurer un ap­
provisionnement pratique 
en eau salubre.
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LA TRADITION DE 
L’HALLOWEEN
Savais-tu que le mot “Halloween” tire son origine de "All Hallows Eve ou 
Evening”, c’est-à-dire soir de tous les saints en anglais archaïque?
Savais-tu, de plus, que 
cette fête est à l'origine de 
la fête religieuse de la 
Toussaint? ' ; -,
C’est en effet Grégoire IV, 
en 834, qui instaura cette 
fête religious# dans le but 
de supprimer ce festival 
païen très ancien, c’était 
un des quatre grands sab­
bats de l’année, celui du 
dieu druidique des mots: 
Samhain. Cette célébra­
tion avait lieu le 31 octo­
bre, dernier jour du calen­
drier celtique qui coïnci­
dait avec la fête de ja veille 
du Jour de l’An. .. '' v 
La peur de l’hiver existe 
chez tous les peuples de

la terre qui doivent le subir 
pendant de longs mois. Le 
soleil est faible, les nuits 
longues et les jours courts 
et .froids. Tout cela prend 
apparence de mort et on 
cherche à compenser par 
des fêtes où on chante, 
danse et s’amuse, autour 
des feux.
Nos ancêtres, les Gaulois, 
y avaient ajouté les rites et 
réjouissances accompa­
gnant la récolte des fruits, 
d’où la grande utilisation 
de noix et de pommes à

l’origine pour fêter la 
déesse Pomona.

Les Celtes, eux, croyaient 
que les âmes reprenaient 
corps chez certains ani­
maux mais, qu’à la fin de 
chaque année0, elles de­
vaient s’incarner dans une 
nouvelle forme. Il fallait se 
méfier particulièrementdes 
chats noirs qui abritaient 
des humains peu recom­
mandables.

NATASHA ' 1
GENEST, 11 ans 1 
et demi, de \ 
Chariesbourg, re­
présente ces 
milliers d’enfants 
qui porteront le 
déguisement de­
main. Le chat noir 
incame la légende.

Les esprits >'
Les Amérindiens ont, de tout temps, cultivé la 
citrouille. Elle était mangée et servait, une 
fois séchée, de récipient Les fouilles ont 
permis d’en découvrir, au Mexique, qui 
dataient de 6,500 ans avant le Christ Les 
Indiens, descendants des Mayas, célèbrent 
la fête des morts le'2 novembre.
Ils croyaient que le vent ramenait à chaque 
année l’esprit . des morts qui se 

> rassemblent sur une colline et espéraient, . 
I selon la légende, voir venir les vivants qui 
t leur redonneraient courage. Les Indiens 
1 craignaient les démons et ne sortaient 
1 qu’à l’aube pour apporter des offrandes 
1 à leurs morts. C’était suivant la 
I coutume, des fleurs, des oranges 

ouvertes, des tartes de farine de maïs,
. 1 des haricots et beaucoup d’alcool...

1 En Irlande, où les druides, chassés 
A du continent par les rois chrétiens,
1 i s’étaient réfugiés, les coutumes de la 
1 fête se sont perpétuées. Les
1 Irlandais y ont ajouté l’histoire de ce
t vilain homme, Jack, trop avare pour 
1 être admis au ciel. Il est donc 
1 condamné à tourner autour de la 
1 terre, une lanterne à la main, pour 
1 l’éternité. C’est ainsi qu’existe la 
1 légende de “Jack’o Lantern”.
| En Amérique 
1 Et voilà qu’en Amérique, cette 
8 tradition s’est continuée par

-A des enfants qui tentent aussi
v 1 d’éloigner l’hiver par leurs 

1 costumes, par des bougies 
1 plantées à l’intérieur de 
1 citrouilles auxquelles on 
1 donne diverses apparences.
1 En fin de compte, elle est 
1 très belle cette fête et,
1 malheureusement, les
1 enfants en ignorent 
1 l’origine. Nous en avons 
\ d’ailleurs tous perdu 
1 l’origine...
1 A partir de cette fête de 
| joie, les enfants choyés 
1 de chez-nous sont 
1 invités à ramasser non 
1 seulement des
1 friandises mais aussi
1 des sous qui 
1 soulageront quelques- 
\ uns des 900 millions 
1 d’enfants qui, dès 
| leur naissance,
| manquent de vi- 

tamlnes nécessaires 
au développement 
normal et essentiel 

u»*0'* de chaque être
humain.

(Souro» Unicef Québec)


